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dZ'^T "T """""' ^"' •'^"'^ '«97. En effet, il y avait

dlrfél liÏL'f".T"'"
'""' '' '" '«74. 48,0.4 millescarrés de limites forestières sous licences. En 189g, nous n'en

=srssr"" """ -' - '-" -^ ^.rmni::

aux n^r
"'""' •" ''""" ^ ''°''' •"" °"* ^" ^<='"^"'« «vant ,880

couo'Lt ""T"'""
"' ^'^ *7 et $9 le mille carré, étaient beau-coup plus riches en pin et avaient, par conséquent, beaucoupplus de va eur que celles que nous avons mises en vente depui^

d Ontario r T' ""'""' "''' '" """^ "' ''^ P--'""d Ontario, lesquelles se vendent $2,000 et $4,000 le mille carré.

NOS LIMITES À BOIS ET CELLES D'ONTARIO.

r„„,J''
^ "/'"P"'' P^mettez-moi, M. l'Orateur, de direcombien nos adversaires sont injustes, lorsqu'ils comparent leprix que nous retirons de nos ventes de' limites avec celuiqu obtiennent les gouvernants de la province-sœur.

m.î„!'' T"' ':°"""' "°"' "î"" '" ^'" <!"<= "<>"= vendonsmaintenant contiennent surtout des essences d'épinette l"s

ver^TtH^A 7" ^'"^''" '" '"'''' "î- ^°"-ède le gou-vernement d'Ontario sont de véritables pinières.

leur,Hlf"''^".""''~^
"'"''"' '" »'"' 6""''» '"vail-

des Terre, dans la province d'Ontario
; ils y constater. „t que lepin entre pourpa pour cent, en ,902, et 91 pour cent, en 1903!dans les quantités de billots de sciage qui ont été c;upésTu

les domaines forestiers de nos voisins.

tired°,'T''"''*;'''''''°"''"*"*'"'''PP°"' <)' "°t«= minis-t4 e des Terres, ils se rendront compte que les seules limites de

rviif/eTotr^'T'""/.' " """' •""""•-"' «'-la vallée d Ottawa et que l'on y ccupe du pin de moins en •moms chaque année; ils y verront qu'en ,867, le pin r"p ésen-tai 84 pour cent du bois coupé en billots de sclagé,'und",quen ,90», .1 ne représentait plu, que 40 pour cent fi s pou


